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terf.t(>. Tu as jadis fondé U terre , fr les

Cieuxfont ïouvrage de tes mains.

íj. Ils périront ; ma/s tu espermanent , fr

eux tom s'envitilliront comme vn vt-

ïiement , tu les changeras comme un ha

billement, fr ilsferont changés.

x8. Mais toytues tousjours le mefme , fr

tes ans neferont)amaù acheués.

19. Les enfans de tes feruiteurs habiteront

pres de toy , & leur racefera établie de-

nant toy.

He R s Freres,Le retour du so

leil , qui sc rapprochant de

nous, commence aujourd'huy
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vnc nou-elle année , nous avertir de

penser à la nature da temps , doit

l'an «ft uac partie , & des Cieux qui le

font , & de la terre,& du monde, qui y

font sujets. Le temps est comme uno

grande & immense rivière , qui cou

lant incessamment d'un mouvement

extrêmement rapide ; mais canstant

& egal,fans s'arrester vn seul moment,

emporte & charrie aucc soy toutes les

choses qu'elle y enveloppe. Les cieux

ioulent tousjours dans un mesme cerp

cle , &sans jamais quitter la carrière

que la Créateur leur a marque'c, y pas

sent & repassent continuellement,

n'ayant pas 6 tost achevé une course

qu'ils en recommencent' une autre

toute semblable. Ce monde suivant le

branfle des Cieux , est aussi dans un

perpétuel mouvement, tournant & rt -

tournaat fans cesse fur fes pas ; mais

tousjours dans une mesme roue. Et

bien que le terops, le Ciol &le inonde

semblent être maintenant autres qu'ils

n'estoyent ci deuant, au fonds néant*

moins ce font tousjours mesmes cho

ses. Cette année où nous cntrons,fera

tnefme
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meíme que celle qui fiiit hier au soir,

& que touces les précédentes , consi

stant en mcfmes jours y rncfrnes nuits,

&mefracs faisons , fans aucune autro

diffcrencc,finon que l'une a été,&: que

l'autre est , mais à condition que bien

tost. elle ne fera flus auflì elle mesme,

non plus que celles qui l'ont dcvaaeéc.

Le Ciel de ses Astres courent dans une

fnefmc licejSC tout bien contc,nc font

précisément autre chose que cc qu'ils

onc fait depuis cinq mille tant d'an

nées , &c que cequ'ils seront ci âpres

j u sqr.es à la fia des- siécles. Et bien que

nôtre monde semble autro qu'il n'é-

toit,il est pourtant tousjours le mesme,

s'il est aune en détail, il est mesme en

gros.Car qu'est-ce sinon tout ainsi que

durant les années passées une multitu

de de choies qui vont & roulent tou

tes dans vn mesme chemin , dont les

unes naissent , les autres meurent ? les

unes croissent, les autres diminuencí

6c foussrcnt chacune leurs change-

mens divers enrr'eux,mais semblables

à ceux des choses précédentes , four

mefìncs loix,& parla vertu de mesme?-

A i)
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causesíEn fin,commc dit lc Sage,iln'y

Mcchs. i. arien de nouveau fous le soleil. Ce qui

est a deja été es siécles , qui ont été de-

uant nous , & ce qui a été, est ee qui

fera. Mais en fuite de cette pensée , il

nous faut encore élever nos esprits à

une autre que Dieu nous a enseignée

en fa parole , que ce cercle du temps,

du Ciel & du monde , finira un

jour,& qu'au temps succédera l'eccrni-

lé , à ce Ciel & à ce monde un autre

Ciel vrayement nouueau, &une autre

vrayement nouuclle terre , où justice

habitera , &où au lieu de ces infinies

variétés, dans lesquelles flotte & tour

noyé maintenant la nature de toutes

choses , régnera vnc constante & im

muable, & de tout point invariable fé

licité. Ce font là les pensées , où nous

convie le commencement de cette

nouvelle année. Et pour avoir occa

sion devousentretenir,nous avons ex

pressément choisi pour le sujet de cet

te action lc texrc du Prophète , que

vous nous avez ouy lirc,où afin decon-

firmer les espérances de l'Eglisfi , con

tre la crainte que lui causoit TafE ction

présenté,
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présence , il lui propose d'une part la

foiblesso , les changemens & la ruine

finale du monde , & de tout ce qui y

paroist de plus ferme &c .de plus soli

de , & de l'autre la constance & l'cter-

nité de Dieu,d'c ù il coneluá que quel

que triste ôc infirme que semble la con

dition do ses enfans , ils demeureront

pourtant à ianaais devant lui. Gc font

les trois points que nous traînerons s'il

plaist au Seigneur , distinctement l'un

âpres l'autre , le changement du mon

de , l'immuable fermeté' & constance

de Dieu, & l'etcrnelle subsistence do

l'Eglisc deuant lui , & dans & âpres les

changemens & altérations du monde.

Quanr au premier de ces trois points,

) avoue qu'entre les sages du ficelé , il

y cn a cu quelques vns qui ont posé &

soutenu que ce monde sera vn jour

derruir, & consumé par le se* , soit

qu'ils feussent appris de leurs anec-

stres ausquels eust été laissée par tradi

tion quelque chose de cette doctrine

des Prophètes, soit que par leur propre

raisonnement ils eussent de la nature

des pattics argumenté à celle du tout,

A iij
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eoncluans des changemens & corru^

plions qu'ils voyoyent dans cette ré

gion élémentaire que l'univers en

tier passera aussi finalement par une

semblable ruine. Mais il y en a eu

d'autres en grand nombre qui ont esti

mé que le monde demeurera éternel

lement tel qu'il est , ne remarquans

aucune cause en la nature capable de

détruire cette grande machinc,&n'ap-

percevans dans les Cieux qui en font

la principale & la plus noble partie

aueune disposition à une telle ruine,

leur substance, &: leur mouvement de

meurant ce semble tousjours dans un

mcfme état , fans que les hommes y

ayent jamais reconnu depuis tant de

siécles qu'ils les contemplent & con

sidèrent exactement aucune altération

ni changement notable. Le Prophète

s'interposant ici entre ces deux partis

d ifferents, prononce fur cette question

ce qu'il en avoit appris, non par les vai

nes & trompeuses spéculations de l'cn-

tendement humain, mais parlaréuc-

lation de l'esprit de vérité. Et premie-

tçmeat accordant à ces derniers ce

qu'ils,
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qu'ils mettent en suant, &c que l'cxpe-

ricnce confirme à chacun,afsavoir que

la terre ôc les Cieux les principales

parties de cet univers sont demeurées

dans un racsinc état depuis le eom-

mcnccmcnt j ufques à nous , il corrige

seulement "la fausse opinion qu'ils onc

de la cause de eette constance & per-

seueranec du monde. Car ils ne 1 attri

buent qu'à la vertu , force , & solidité

naturelle des choses mesmes,& s'ima

ginent que n'y ayant aucune puissance

capable d'altérer les Cieux ou la terre,

force est que le monde subsiste à ja

mais tel que nous le voyons. Mais le

Prophète nous découvre d'entrée l'cr-

rcur de cette opinion. Car leur accor-

danteette présente fermeté «^constan

ce des Cieux & de la tcrre,il nie qu'el

le dépende simplement da la vertu des

choses mesmes,& nous apprend d'en

trée que c'est Dieu qui en est la vraye

cause,ayant selon son bon plaifir & vo

lonté, fait, formé , & établi par íà puis-

scucc l'un &c l'autre de ces deux grands

clemens. Tu as( dit il parlant au Sei

gneur ) fondé U ttrre dés jadis, su dés Icj

> A iiij
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commencement, & les Cieuxsent L'ouurage

de tes mains. En ces paroles il ne nie

nullement que la terre & le Ciel ne

soyent d'une substance merveilleuse

ment ferme, solide, & massive , ni que

l'une & l'áutre de ces deux parties du

monde ne subsistent constamment

dans vn mesme état.Au contraire,il 1c

présuppose & lc montre cuidemmenr,

cn disant que la terre c&fendce.Ç&t ce

mot , corame vous voyez , signifie vne

subfistence ferme & constante,& per-

durable , eomme est celle des fonde-

mens d'un bastiment , quideuant sou

tenir tout lc faix de fédifice , cn font

aussi la plus solide & la plus massive

partie > de sotte que tout le reste se dé

faisant & détruisant, ils demeurent les

derniers en leur entier. Le Psalmistc

accorde que telle est la nature de la

terre , c'est à dire de ce lourd & grand

globc,oíx nous habitons,& qui de tou

tes parts est enuironné de l'air & des

Gieux. Et il faut auouër que lc termo

du Prophète est excellent , & admira

blement propre à ce sujet. Car premie-

ïcment, comme dans vn bastiment, il

se raie
K.
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se fait divers changrmens dans les au

tres parties que l'on défait & refait se

lon l'ufage de ceux qui y habitent , lo

fondement cependant demeurant

tousjours ferme & inébranlables Ainsi,

dans ce domicile des hommes & des

animaux ,. il arrive tous les jours une

infinité de mutations diiferentes , les

plantes, les herbes, les bestes, les hom

mes y naissant , croissant & mourant»

les faisons y succédant les unes aux au

tres, quelques unes mesmedes pieces

supérieures qui font cn la superficie,

comme les montagnes , les vallons &

les plaines y changeant de face & de

forme, mais cependant le fonds & le

corps mefme de la terre retient tous

jours constamment son estre , & fana-

turc entière. Et c'est proprement ce

qu'entend , à mon avis le Sage Salo

mon , quand il dit en son Ecclcsiaste,'

Vnt génération passe & l'autre génération Euhf.tí

vient ; maté la terre demeure tousjoursfer- 4*

me. Puis aprcs.íî vous comparez la ter

re avec l'air qui 1 cnvironne,vous treu-

verez qu'au lieu que ce.foible & deílié

clément est dans vne agitation & uni- »
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vcrscllc , & presques continuelle, tou

tes parties se détachant aisément les

unes d'avec les autres , selon que le

vent les pousse & les emporte ,tantoíí

d'un côré,& tanrost: de l'autre , la terre

au «ontrairc fst ferme,&c massive , tou

tes ses principales parties demeurant

tousjouts liées ensemble , ôc gardant

constamment une mesme assiette à

l'cgard de leur centre,& les unes avec

les autres. C'est: donc là«ce qu'erytend

lePsalmistc , en disant que la terre eíì

fondée. Et il ne faut pas douter qu'il

n'accorde la mesmo chose touchant

les Cieux , voire en plus forts termes,

encore qu'il nc le dise pas expressé

ment. Car bien que la geande & pres

ques immense disttnce , qui est entre

nous & eux, nous empeschc de recon-

noistreauvray quelle est précisément

leur nature & leur qualité, & de savoir

par le menu ce qui s'y fait , d'où vient

l'excrcmc diversité & contrariété d'o

pinions qui se treuue entre ceux qui

en ont voulu filofofor ; fi cst-«e pour

tant que cette mesme situation qu'ils

conservent tousjoursànôtrc egard,&

«ctte
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cette lumière admirable qu'ils épan-

denc constamment cn nôtre air , & les

effets semblables & uniformes,que par

son moyen ils produisent incessam

ment sur nôtre terre , nous montrent

clairement que ces grands & lumi

neux globes,que nous y voyons, assa

voir le Soleil & la Lune & les autres

étoiles , tant les fixes que les errantes,

ont une ferme 8C perdurablc íubsisten-

cc. Mais quelle que soit cette fermeté

constance de la terre & des Cieux,

tant y a qu'il en faut revenic là , que

c'est Dieu qui en estl'auteur.Etc'est 1c

second point que nous apprend ici le

Psalmistc , de. sur lequel il insiste parti

culièrement, disant de la terre , que

c'est Dieu qui Ca,fondée , & des Cieux,

qu'ilsfont Feutrage de fts mains j c'est à

dire qu'il les a crecs par fa puissance;

l'Ecrirure , comme tous savez, enten

dant par ces mains qu'elle attribue à

Dieu figurément & par similitude fa

force & fa vertu , & non une partie de

nôire nature semblable à celle àc nô

tre corps , que nous appelons nôtre

raain,«e qui n« petit a?oir de lieu cn la
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trcs-simplc & spirituelle essence de

Dieu.Cette création de la terre & des

Çicux , & de tout l'univers est une vé

rité quel'Ecriture nous enseigne con

stamment par tout depuis le commen

cement jusques à la fin , & que TÊgliso

layant apprise en cette divine échoie,

amis dés l'entrée entre les communs,

fondamentaux, & nécessaires Articles

de fa foy,instruifant tous ses enfans des

la seconde leçon qu'elle leur donne à

croire que Dieu est le Créateur du

Çicl & de la terre. Er certes en met

tant à part l'authorité des Ecritures,

plus certaine & plus évidence qu'au

cun discours humain, la nature mesme

des choses nous conduit à ce senti

ment , écanc manifeste à quiconque

prendra le foin de le bien examiner

qu'il est incomparablement plus rai

sonnable qu'aucune des opinions con

traires , qui posent ou que le monde

entier , ou que la matière dont il a été

formé a subsisté de touto éternité. Car

quant au monde , c'est une chose ini

maginable qu'il aittousjours étécom-

rne nous lc voyons,í"ans jamais avoir eu
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de commencement , parce qu'il n'y a

point de mouvement qui n'ait cu ion

commencement , & que s'il en e'coit

autrement, íl faudroit nécessairement

poser que le nombre des révolutions

célestes "& des jours & des nuits q*ui se

sont passées iusqucsànous est actuel

lement infini , ce qui n'a point de lieu,

&n'eaîpeut avoir en la nature parla

propre confection des silosofes qui po

sent l'eternité du monde. Et s'il avoic

lieu, il faudroit accorder de necessire'

que la partie est égaie a son tour, parce

que l'infini étant egal à l'infini, le nom

bre des )ours passes jusques au com

mencement de cetre année , étant in

fini , comme il feroit selon cette pre-

supposition.seroit par conséquent egal

au nombre des jours qui seront passés

à la fin de la mesme année , dont

neantmoinsjCommc chacun voir,il oe

fera qu'une partie. Et quant à l'ccer-

nelle subsistance de la matière du mon

de, elle n'est non plus receuablc , puis

que selon la raison & la confession mes

me des sages , la matière ne peut ni

subsister toute nue lans quelque for-
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me , ni vcstir aucune forme , qut paf t

l'action de quelque cause , quj soie

avant que d'agir. D'où s'ensuit neces- ;

íàiremenc qu'en quelque point que

vous posiez la subsistance de la matiè

re , il faut de nécessité accorder qu'a

vant cela subfistoit déja la cause , qui

la mise en estre, & que par conséquent

la matière n'est pas eternelle , étant J

elair que Ion ne peut nommer éternel

en ce sens un sujct,auant lequel en sub

fistoit de'ja vn autre. Ie laisse là ces pe

tits corps infinis , dont quelques vns

bastissent le monde : car quelques me- ,

nus & déliés que vous les posiez , &

quelque grand & immése que vous en

faisiez lc nombre, il nous restera tous-

jpurs deux questions à faircjl'unc qu'el

le a été la cause de leur estre; puis qu'il

n'y a rien de si petir,qui se soit mis íby

mesme en estre ; & l'autre encore plus

difficile, qui c'est qui a separé,& mesté

ces petits corps pour les faire entrer en

la composition d'un mode si bcau>& sir

aecompli, ne se pouuant rien imaginer

de plus extrauagant que de croire que

ie hazasd aft assemblé ces innombra

bles
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bìcs petites picces , & en air construit

vnc fi admirable machine , dont la

grandeur clt li immense , & toutes les :

parties fi sagement & fi convenable

ment rangées & liées les unes avec les

autres. Que l'homme fasse tant d'ef

forts d'esprit qu'il lui plaira, il ne ren

contrera jamais rien de plus raisonna

ble pour résoudre ces deux questions

que cela rnesme que nous enseigne

l'Eeriture , c'est assauoirque ce grand

Dieu , tout bon, tout sage & tout puis

sant , que la nature est contrainte de

confesser & d'adorer , est lc fuprefme

Ouutier , qui a & du néant creé la ma

tière, & de la matière foi me le Ciel &

la terre. D'où paroist la vanité de la rai

son , d'où quelques uns des sages du

fiselc onti conclu que le monde ne se

ra jamais changé*. Ils disent que fa na

ture est ferme &C constante &c qui sub

siste tousjours en un rnesme e'rat , &

qu'il n'y a point de causes qui la me

nacent de ruïse , qui est preeiíe'ment

l'objection des profanes rapporrée ôc

icjetréepar S.Pierre , allegans que de- z-vun*

fuis que Us feres [ont endormisjoutes ch$- ***
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ses persévèrent ainsi dés le commencement

de ía création. I'avouë,& confesse qu'en

la nature tnesme nous ne découvrons

rien qui foie capable de ta ruiner. Mais

iedis que la mesme cause qui lafaito

quand elle a voulu , la peut défaire

quand elle voudra,& qu'il lui fera aus

si facile d cn dissoudre & détacher les

parties,qu'il lui a étéaiíé do les unit &

assembler , & que les Gieux ayans eu

leur cítre parla parole de Dieu , com

me dit Saint Pierre, le peuvenc perdre

fans difficulté par cette mesme parole.

Mais le Prophète ayanc posé ce prin

cipe , que Dieu afondé la terre, ejr que les

Cieux font l'ouvrage de ses mains , nous

découvre en fuite le mystère que le

seul Esprit de Dieu étoit capable de

nous apprendre,assavoir que cette ter

re & ces Cicux,quelques fermes & so

lides qu'ils nous semblent , seront

ncantmoins détruis un jour./// périront

(dit- il) tjr s'envieilliront comme un veHe-

ment. Tu Us changerai comme un habille

ment , (jrils seront changés. Prerruerc-

mentjComme il avoit attribue à Dieu

la fondation de la terre, & la création

des'
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des Cieux î aussi le fait-il l'auteur & la

cause de leur changement & de leur

destruction:?"/* les cbatigerM^ivû. Car

il est certain , qu'à conídcrcr simple

ment le inonde en luimesme , nous na

treuuons rien en fa nature , qui en in

duise neceíïaíremeat la ruine & la con

somption; les changemens des choses

particulières, qui y arrivent , comme

des météores , des plantes ,& des ani-

maux,sc pouvant continuer à toujours

en l'etat que nous voyons , fans que

pour cela le monde empire ou dcche'o

en fa substance. Et c'est en quoy se

font abusés ceux des filosofes qui ont

pqsé la destruction du monde , Ja fai

sant dépendre des principes naturels,

& prenant mal à propos pour argu-

racns de la fin de l'univers les altéra

tions & corruptions qui arrivent en

quelques unes de ses parties, l'en dis

autant de ce que d'autres allèguent à

ce propos les sterilite's de la terre , &s.

les intempéries de l'air en certaines

région s ,qui avoyenteté autrefois & fiw

condes &z faines; & la vie des hommes

ft courte depuis quelques ácclcs au
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prix du long aage ou parvcnoycnt or

dinairement ceux qui vivoyent devant

le déluge, eoncluans delà que le mon

de vieillit & pert peu à peu fa force &

fa vigueur première , & approche par

conséquent de fa fin , une telle déca

dence en étant un certain présage,

comme nous voyons en la nature des

animaux. A n'en point mentir , tout

celafe dit avec plus de couleur que de

vérité. Gar que ces dmpiremens en

certains lieux du monde foyent des

effets du iugement de Dieu fur les ha-

bitans , & non des marques de quel

que affaiblissement en la nature de

l'univers,&lc Prophète le chante dans

le Pfeaume 107. & la chose meíme le

montre , étant évident que cela n'arri

ve qu'en quelque peu de contrées de

la terre, & que le Ciel & les Astres ne

s'en ressentent nullement , etans aussi

beaux , & aussi frais en cette vieillesse

du monde qu'ils ont peu être en saieu-

nesse. Au contraire, Dieu par une bé

nédiction particulière allongea la vie

des premiers hommes bien loin au de

là de nos bornes , afin qu'ils peussenc
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plus commodément & peupler la ter

re,& faire les observations nécessaires

à former les arcs &les métiers dont la

vie humaine ne se peut passer sans

grande incommodité. Depuis cela,

vous voyez que nôtre vie est; demeu

rée apeu pres dans les meímes termes

où elle ccoir , il y a dcsja deux mille

cinq cens ans , (ans que les vmgtcinq

siécles qui ont coulé depuis , & qui se

lon cette supposition devroyent avoir

notablement afíbibli la nature , ayenc

accourci nôtre carricre.II est bien vray

que le Psalmistc compare ici les Cieux

àun vieux habit , que le temps au oit

usé,8d dit expressément, qutlss envteiU

liront. Mais tout cela ne >e dit que par

similitude , pour nous exprimer qu'a-

pres avoir roulé les siécles de leur du

rée, ils feront changés,& que toute cet-

tc fermeté qui paroist maintenant en

eux ne les en sauroit empefeher; qu'ils

passeront par là tout de mefme que fi

leur substance altérée & épuisée pat

le temps , avoic perdu toute fa premiè

re vigueur,& étoit deuenue semblables

à un habit uséqui combe en lambeaux

B 1;
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sans pouvoir d'avantage résister au

temps. Que fi vous persistes à me de

mander quelque chose dans le monde

qui réponde à cette partie de la com

paraison > encore que par les loix des

similitudes, ie ne sois pas oblige' à vous

satisfaire , ie dirai neantmoins que ce

levain de corruption qui a épuisé le

monde de sa première & originelle

vigueur , & qui le disposant sourde

ment à sa fin , la rendu semblable à un

vieil habit , n'est autre chose que la va

nité, à laquelle il a été assujetti parle

péchédeThomme , comme nous rap

prend l'Apótrc en l'Epitrc aux Ro

mains S. C'est la raison qui a meu la

divine providence à le condanner a

cette destruction. Sans cela il n'y avoit

rien en fa nature qui l'y obligeast.' Mais

remarqués encore ici , que quelques

forts que soyent les termes du Pro

phète , ils nous montrent neantmoins

que cette>destruction du monde ne se

ra pas un entier & total anéantisse

ment de fa substance , comme s'il n'en

devoitrien rester cn estrc:caril dit que

Us Cieux feront cbtngès. Or co qui cst:

changé
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changé n'est pas ancanti.il pcrdfafor-

me,mais il conserve son fonds : il perd

une partie de son estre , mais il retient

l'antre. A quoy se rapporte encore ce

qu'il die,que Dieu Us changer* comme un

habillement , que l'on ne détruit pas en

tièrement,on lc raccoustre feulement-,

on lui donne une forme, &unc saison

autre que la précédente, plus commo

de & plus honneste; mais on n'en abo

lit pas rcstoffe.il en fera de mefae du

monde.Ce changement final ôtera les

Cieux & la terre de l'e'tat 8c de la con

dition où ils íbnt aujourd'huy , ôc les

reformera d*une autre forte , triais ne

les anéantira pas. C'est. à quoy fe rap

porte évidemment ce que i'Apôtrc

nous enseigne ailleurs que funivers.

\ qu'U appelle toute Ucreature , fera dcli-

' vrc de la servitude de eorruption,pour *?w' **'

estre en la liberté,de la gloire des en-

fans de Dieu ; ce qui n'auroit point de

licujs'il étoic entièrement anéanti. Et

il dit là mcfme que le monde attend vus.i9-

auec un grand & ardent désir la révé

lation des enfans de Dieu; ce qui se-

roit mal dit , s'il devoir alors éstre re-

B iij
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duit à neant,nul n'cspcrant,ni ne dési

rant sa ruine. Et c'est pourquoy le Psal-

mifte ailleurs exhorte l'univers , les

Cieux & la terre de se réjouir pour la

venue du luge du monde,, figure , qui

seroit impertinente & fans raison,si ce

luge ne leur apportoit qu'vne entière

& eternelle destruction. II faut donc

a.coM. entendre ce qu'il dit ici , que les Cieux

1 périront , en la meírne sorte que ce que

dit l'Apôtre de nos corps , que nôtre

habitation terrestre de cette loge est

détruite , pour signifier une consom

ption non de la substance ou du mon-

de,ou de nos corpsjmais bien des qua

lités de l'un & de l'autre , de ee qu'il y

a de vain , d'infirme & de souillé en

î. Pìtrr. l'un & en l'autre, yoù il paroistquelc

F* feu, auquel Saint Pierre dit que le Ciel

& la terre qui sont maintenant sont ré

servés au jour du jugement, est un feu

non d'une destruction & consomption

entière ; mais de purification, comme

celui du creuset de l'orfevre , qui net

toyé l'or & ne l'aneantit pas. Aussi

voyez-vous que le mesme Apôtre die

un peuapres, que nom attendonsselon U



POVR LE I. IOVR. DE LAM. ZJ

promesse de Dieu nouveaux Cieux ejr nou-i.pinrl

ueffe terreau iustice habite ; signe c vi dent 3,IJ*

que le monde sera renouvelé & non .

aboli. A ce changement du monde le

Psalmiste oppose l'eternité de Dieu;

Les Cieuxpériront. Mait (dit-il , parlant

au Scigncut) tu es permanent : lis feront

changés \ mats tues tousjours le mefme , &

tes ans neferont jamais achevés.Ces mots

contiennent une excellente descri

ption de l'eternité de Dieu ; & signi

fient premièrement que comme cette

souveraine & adorable nature a tou

jours été fans avoir eu aucun commen

cement d'estre > aussi fera- t'ellc tous-

jours à l'avenir. C'est ee qu'entend le-

Prophcre,en disant, que Dteu estperma

nent , dr queses ans neferontjamaù ache

vés y où il attribue à Dieu des années, si-

gurément & par similitude , tout de

mefme que lob quand il dit en son li

vre que l'on ne peut sonder le nombre des /<* ><*•

sesMs.dr à parler proprement les ans x6'

ne mesurent que la durée des choses

crcécs,Sí encore matérielles & corpo

relles , & sujettes au mouvement des

Cieux , qui fait les ans & les ficelés &

B iiij
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toutes les parties du temps possédant'

leur estre par pieecs séparées , qui cou

lent ies unes âpres les autros. De Dieu

il n'en est pas de mesme , qui assis au

dessus du monde dans un trône éter

nel toit rouler bien bas au dessous ae

se; pieds le €iel & le temps , ôc toutes

fes différences ; le passé & l'auenir lui

«tans aussi prefens que le présent mes

me , & possède tout son estre , comme

dans un seul point indivisible, fixe&

arresté , n'ayant ni commenccmcnt,ni

fin , ni milieu , qui est ce que nous ap

pelons bien l'éternité ; mais qu'en essec

nous ne saurions ni comprendre de

l'cntcndement , ni exprimer par nos

paroles. Mais outre cette durée eter

nelle , fans commencement, ni fin , le

Prophète attribue encore à Dieu un

estre immuable de tout point,& qui ne

reçoit pour tout aueune espeee de

changement , quelque legere qu'elle

soit y quand il dit qu'il est tousjours

mefme. Car outre la naissance & la

mort , le commencement & la fin de

l'cstre , les Créatures font encore tou

tes sujettes , les unes plus , & les autres

moins,
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moins , à divers autres ehangemens

dans leur quantité,& en leurs qualités,

& à l'cgard de leur lieu & de leur du

rée. Les plantes & les animaux crois

sent 3c s'auanccnt peu à peu jusques à

la fleur , &au plus haut point de la vi

gueur de leur vie ; puis vont en déca

dence , vicillissanr&s'afFoiblissanr, &

perdant leurs biens , tout de mesme

• qu'ils les avoyent amassés , c'est à dire

peu à pcua8c par laps de temps.Et il. ne

se passe en rouce Jcur vie aucun an, au*

eun jour , à peine mesme aucune heu

re où ils ne fafTcnt quelque acquest,oa

quelque perte ; de forte qu'à parler

dans l'exaetc rigueur de la vérité, nous

no demeurons jamais un jour entier

roeírnes que nous étions auparavant.

Hier nous étions enfans , aujourd'huy

nous sommes jeunes , & demain nous

serons vieillards , hier ignorans , au

jourd'huy fa-vans , tantost forts , Sc

rantost foiblcs , sains en un temps, ma

lades en l'autre , quelquefois contens

ou joyeux, fie quelquefois chagrins ou

mclancholiqucs , & il fe fait fans cesse

quelque alceration en nous , soit au



i6 Sermon Premier

corps/oitenlame. D'où vient 1c mot

d'un ancien sage Payen , que comme

nul n'entra jamais deux fois dans un

mesme fleuve , parce que les parties

dont il consiste étant dans un flux con

tinuel, il change a tous moraens; ainsi

nul ne vid jamais non plus un meíme

homme deux fois , le temps qui s'est

passé depuis que vous ne l'avicz

veu , quelque brefqu'il soit, ayant né

cessairement apporté quelque chan

gement en lui, qui empcfehc que vous

ne puissiez le nommer & l'cstimer ab

solument & entièrement mesme qu'il

étoit auparavant. Nous ne savons pas

si les Cieux font sujets à telles altéra

tions ; mais bien voyons-nous claire

ment qu'ils ne gardent jamais une heu

re durant une melme affietc à notre

égard , étans dans un continuel mou

vement. Les Anges mcfmes quelque

spirituelle que soit leur nature,ne font

pas entièrement exempts de change

ment , & leur connoissanco & leur

amour ayant ses aecroissemens , & fes

alterations,qui varient de nécessité, &

teignent & colorent diversement leur

Utclli-

)
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intelligence &c leur volonré ; desone

que bien qu'ils íoyent incomparable

ment plus constans que nous; si est-ce

qu'ils ne demeurent pas non plus que

nous , entièrement meímcs qu'ils cs-

toyenc , pour ne point parler de leur

mouvement de lieu en lieu. II n'y a

que Dieu seul , .duquel on puisse dire

véritablement qu'il estrousjours mes-

rac : Le temps qui est au dessous de lui

ne lui donne , ni ne lui ôte rien. Cette

mesme infinie plénitude de biens , &

de perfections , qui fleurit maintenant

en lui , y fleurira éternellement , fans

qu'aucun de ces innombrables siécles

qui couleront jusqu'au fin fonds de l'c-

ternire puisé jamais les fanner , ou dé

colorer tant soit pcu;bien loin de pou

voir l'en dépouiller. Et comme il de

meurera rous jours cn ecc c'eat ; aussi y

a-t'il été dés le commencement , ou

pout mieux dire dés l'eternité fans

aucun commencement, &sa sagesse&

sa volonté sont tousjours mesmes pa

reillement. Eti cfFet,la souveraine per

fection qui doit estre dans ce premier

fç souverain estre, cn exclut de nçccí -
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fité touc changement , quelque leger

qu'il puisse cstre.Car tout changement

cil ou cn micux,ou cn pis; fi le premier

avoitlieu en Dieu,avant cela,il lui au-

roit manque quelque perfection : si 1c

second, il lui cn manqueroit quelqu'v-

nc à l'avcnirjc'cst à dire , ou qu'il n'au-

roic pas cte, ou qu'il ne seroit pas Dieu

ci aprcs,étant absoluméc impossibles

contradictoire qu'à celui qui est vraye-

ment Oicu , il manque aucune perfe

ction. L'Ecriture nous apprend cn di

vers lieux toute cette sainte doctrine,

*;J n0US erianc que le Seigneur est Dieu d'e-

b ps,9J. ternité cn éternité , deuant que les monta-

e pfte &nesfelTentcreées > deuant que U terrefujl

i j. ' formée, qu'U est t'Eternel à tousjours a, qu'il

à dm. est de toute éternité b , & demeure ettrnel-

e £^44. lement ° ì q'* il est vivant (jr permanent à,

tí- à. tousjours d, quil eH le premier ejr le der-

i.x!>f'K' n^a & l'oméga -,1e commencement &

g Efa. lafin f , qu'il habite dans l'éternité s > & *

hi.Tim. ft** l'imm<>rt*tilé h, qu'il est íEternel & ne

6.i6. changepoint 1 i ejr quepar devers lui il n'y a

i m*Uc. yointfó variation, ni d'ombrage de change-

k /«f.i. mentk. Et «'est cc que signifie l'admira-

>7. ble & ineffable nom de quatre lettres

qu'il
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qu'il s'est donne lui mesinc, &queles

Grecs ont traduit. A? Seigneur, & nos Bi

bles l' Eternel. Car ce mot là,commc sa-_

vent ceux qui entendent rEbreu,veut

dire celui qui est , pour nous montrer./

qu'il n'y a que lui qui soit à propre

ment parler , parce qu'il est seul de par

soy mesmc,&c est la vive & inépuisable

source do l'estrc , seul immuable , seul

parfait , sans accroissement, fans dimi7

nution,ni altération.Et Saint Iean pour

nous exprimer aucunement le sens de

ce nom , autant que le langage Grec,

auquel il écrit le permettoit, appelle

Dieu celui qui itoit , qui est , & quisera. -*/>°c*!ì

C'est ec qu%ntendlcPsalmiste,quand

il dit ici que Dieu est tousjours mes-

mc , Sc que ses ans ne defaudront

point. Mais avant que de passer outre,

il faut remarquer que l'Apótre dans

le premier chapitre de l'Efitre aux

Hébreux allègue tout ce passage com

me proprement dit de nôtre Seigneur

Ieíus Christ,lc chefde l'ancienne,aus-

fi bien que de la-nouvelle Eglise , pour

l'elever au dessus des Anges. Enquoy

il nous fournit trois invincibles preu-
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vcs de fa vraye & essentielle divinité

contre tous les hérétiques , qui l'ont

jusques ici ou niée ou déguisée: la pre-

miere,parce que celui à qui le Píalmi-

ste parle , estl'Etcrnel , comme il le

nommoic expressément lui mesme

dans le verset 15. Maìs toy,Etefnel,tu de

meures éternellementy & ta mémoire durcis

d"aage en aage : la seconde , parce que

c'est celui qui a fondé la terre au com

mencement , &dcs mains duquel les

Gieux font l'ouvragc : la troisième,

parce qu'il est tousjours mefme , &a

la vraye éternité , fans commence-

ment,ni lans fin. Car il est évident par

toutes les Ecritures , que le nom d'E-

terncl,la création du monde, & l'eter-

nité ainsi absolument nommée , ne

conuiennent qu'au seul vray Dieu : g

bien que ces trois qualités apparte-

nans à Iesus Christ , comme il paroist

par l'application que l'Apôtre lui fait

de ce texte, il est clair & indubitable,

qu'il est le vray Dieu tout puissant, bé

nit aux siécles des siécles. Mais il est

temps de venir à la derniere partie da

ce texte , où le Píàlmiste de 1 éternité

de
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de Dieu qu'il a posec conclut la per

pétuelle subsistance de l'Eglise, Les en

fant de tes feruiteurs ( dit- il ) habiteront

fres de tey , & leur racefera établie deuant

toy. Le Prophète Habacuc use d'un

semblable raisonnement, quand de cc

que Dieu est de's jadis , c'est à dire do

toute éternité , il induit que nous ne

périrons point. N'es-tupas désjadis(dit- hakI

il ) ó Eternel mon Dieu , mon Saint? Nom Iur

ne mourronsfoint, Eternel. Et Icremie Uminu

conformément, Seigneur , (dit-il) tude-

meures éternellement^? ton trône est d'aa-

ge en aage. Pourquoy nom oublieroU- tu à

jamaù ì Pourquoy nom delaijferoù-tu fi

longtemps ? La raison de cette indu

ction est fondée sur la communion des

fidèles avec Dieu. II est vray que les

autres créatures bien qu'elles dépen

dent de Dieu , ne laisseront pas de pé

rir > mais aussi n'ont-cllcs pas avec le

Seigneur une conjonction semblable à

l'union de l'Eglisc avec lui. Car par sa

sainte alliance , il a adopté les fidèles»

& les a receus pour ses onfans &hcri-

Ciers:il les a creés par la vertu de fa pa

role > comme d'vne semence incoxru-
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ptible à son image & semblante , &c ']

lesrenafcparticipans de fa nature. D'où ?

s'enfuit qu'attendu qu'il est Eternel, &

tousjours moíme , il n'est pas possible

que les fidèles peníscnt,puis que si ce- :*

la étoitjils n'auroyent point de part à la

nature de Dieu , ni ne porteroyent pas

son image. Et c'est pourquoy le Sei

gneur Iesus,de cequel'Ëternclestle

Dieu d'Abraham, d'Isaac, &de Iacob,

gonclut excellemment contre les

Sadduciens, que ces saints Patriarches

ressusciteront un jour en immortalité.

Et le Psalmiste pour montrer que c'est

de cette conjonction des fidèles avec

Dieu que dépend la fermeté des fidè

les , &: non des raisons naturelles qui

maintiennent les Cieux & la terre du

rant ce siécle , dit cxprefsémenr,que

cest pres du 'Seigneur qu'ils habiteront , & f

devant [aface que leur race fera ètablii^y

signifiant que la lumière de son divin

visage fera toute leur force. Gette fer

me& inébranlable fubsistence des en-

fans des serviteurs de Dieu & de leur

race, c'est à, dire des vrais fidèles, & do

toute l'Egufe, ici signifiée par les mots

dbabiter3
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ìhabiter , & Oestre établi a trois degrés

Considérables : Lc premier enec mon

de , où ce troupeau de Dieu, quelque

Foiblc &C deíblé qu'il foie auxyeux.de

U chair Sc du íang,íc maintient neant-

tnoins par la providence de son Sei

gneur, survivant tous ses persecuteurs,

fans que la force ni des enfers , ni du

monde le puifle anéantir : lo second

degré de fa vie est apres que chacun

des fidèles dont il est compose auront

été retirés de ce monde,y laissant leurs

corps terriens, comme une dépouille

mortelle. Car bien qu'ils femblét alors

être du tout détruits , fi est-ce qu'ils

vivent à Dieu, comme dit lc Seigneur, tes'

leurs esprits habitans prés de lui là 39'

haut dans les Cieux , & leurs corps se

repe/àns dans leurs tombeaux,) ufques

à ce qu'au dernier jour ils reçoivent &

reprenent leur vie de la main de Dieu,

en qui ette est cachée auec Christ , comme cw.j.jì

dit l'Apôtrc. Mais lc rroisiémc degré

de cerre ferme & immortelle fubsi-

stence del'Eglise , & où reluira plus

clairement Timage de l'erernité de

Dieu, fera dans l'autre siécle, où les fi-
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deles resluiairés & rendus conformes

au corps glorieux de Icsus Christ , le

premier né d'entre les morts , habite

ront pour jamais pres du Seigneur, &

chez lui,dás le Ciel íìiprcfme, le palais

de fa Majcsté,& seront vrayement éta

blis devant fa face , vivans éternelle

ment en lui & lui régnant éternelle

ment en eux , & représenteront en la

manière de leur céleste & immortelle

vie fa glorieuse éternité , autant au

moins qu'elle peut estre exprimée &

figurée dans la creature.Car première

ment ces bienheureux auront toute la

perfection de leur nouvelle nature dés

le premier moment âpres leur résurre

ction ; tous ces moyens,& ces progrés,

par lesquels ils s'y avancent mainte

nant, n'ayant plus de heu. Seconde

ment ils employcront l'érendue de

cette vaste & immense éternité toute

enrierc en la jouissance du souucraín

bonheur , & en l'exerciee des plus no

bles & des plus diuines actions , dont

une nature raisonnable soit capable,

sens en perdre un seul moment , en ces

b-sscs êc animales sanctions du dorr

mir3
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-D— ì uuu« <v; autres

semblables , qui sont nécessaires ici

bas au soutien de nôtre vie. Er enfin

au lieu que les plus heureuses vies de

la terre finissent âpres y avoir roui»

quelques annecs entre divers acci»

dens,la vie des Saints dans le Ciel de-

1 1
—«w uaus ic ttiel de

meurera éternellement en ce doux &c

glorieux etar, fans que ectte grande &C

immense multitude de siécles infinis,

que contiendra leur immortelle du

rée , y apporte jamais aucune altéra»

tion , ni changement pour si leger que^

vous puilïìcz vous l'irnaginer , soit à

Tegard de leurs corps, soit à fégard de

leurs âmes. Ainsi avons- nous aucune-

mentsatisfait, mes Frères, autant que

r.ôtrc foibícssc &: la brièveté du temps

la permis à ce que nous vous avions

promis de rraitter avec le Prophète,^

âpres lui , du changement du monde»

de reternire de Dieu,& de l'iramorra-

lite' de rfcglisc.Faiíòns-cn nôtre profit,

& paur rectification, &pour la conso

lation de nos ames. Et premièrement

de ce que dit le Psalmiste , que les

Cieux 8c la terre, les deux parties de

C ij
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l'univers les plus solides & les plu* sei

mes periront,iugez quelle doit estre la

faiblesse & la vanité des autres choses

du monde , qui ne sont que des va

peurs & des fumées au prix de ces

deux grans clcmens. Et si ec tout fon

dé par la main de Dieu périra,fans que

son ordre & fa beauté si exquise , soie

capable de legarentir de ruïnejquc se

ra-ce de chacune de ses parties , &fur

tout de l'état des hommes ici bas,donc

tout le genre n'est qu'un point au prix

de l'univers ? Mais il n'eít pas besoin

d'argumens. Nos sens & l'experience

nous en découvrent assez la vanité.

Car ne sentons- nous pas tous les jours

& nous & les choses du monde couler

& se sondre par manière de dire entro

nos mains ? Ne voyons-nous pas les

hommes & leurs familles , & leurs af

faires , & leurs maisons , & leurs états

& leurs plus massifs empires , se passer

& périr ? le temps les dévorant tous

les vns apres les autres? Cette derniere

année combien a-t'-elle fauché de

personnes & de desseins ? A peine

a-t'-clle abbatu plus de fleurs & de

/ fucilles
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fucillcsdans les champs, que de per

sonnes Sc de fortunes dans les villes; &

dans son coure espace de douze mois,

nous en avons veu & fleurir au plus

: haut point de la gloire, & tomber sou

dainement réduits en une misérable

poudre. Et il ne faut pas douter quo

cette annec quenous commençons no

soie pour nous traiteer en la mcime

forte. Iufques à quand nous attache-

rons-nous à des choses fi vaines ? Iuf

ques à quand prendrons- nous des om

bres pour des corps ? des figures pour

des vérités ? des fumées & des glaces

pour des choses stables & fermes ? Iuf

ques à quand craindrons nous des ob

jets si fraiies & si foibies ? Iufques à

quand eonvoiterons-nous du vent &

des biens en peinture , incapables de

rassasier nos esprits? Retirons une bon

ne fois nos coeurs de cette vanité, &

les tournons & les arrestons à celui,

qui est tousjours mefme, qui est le seul

bien , abondant, ferme &etcrncl ; la

vraye félicité de nos ames. Pensons

encore à la cause de cette vanité , à la

que! :c le monde est fujçr. C'est la co-

G iij
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lcrc de Dieu justement allumée par

le péché de l'homme , qui a attiré cet

effroyable jugement fur le Gicl & fur

la terre. Concevons de là une juíte

horreur contre le péché , & ne le re

gardons que comme la cause de nôtre

morr>& comme fauteur dé la ruine du

monde. Et de la méditation de ce

/ grand & épouvantable jour , qui dé

truira cet univers , concluons chacun-

z.pìm. dé nous avec Saint Pierre ; Puis quc_j

J-1** toutes ces chosesse doivent dissoudre , quels

nousfaut- il eslre en sainte conversation, fjy

«uvres de pieté ? Et pour demeurer fer

mes & inébranlables dans les change-

mens & les ruines du monde , retirons

nous pres du Seigneur , demeurans à

jamais dans fa maison ; & nous souve

nant dé l'honneur qu'il nous fait de

nous avouer pour fes enfans,& pour la

race de ses serviteurs, menons une vie

qui soit digne d'un si haut nom. Com

mençons une annee vrayement nou-

vèlle , où depouïlians toutes les affe

ctions du vicii homme , & renonçans

de bonne foy à toutes les choses paf-

sccs,aux vises, aux dcbauches,aux fai

blesses.
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blesses , ôc aux bassesses de nôtre vie

précédente , nous chsrehions & em

brassions le royaume de Dieu j ce ciel

ìmmortcí , qui ne périra jamais , cm-

ployans fidèlement nôtre cemps en

bonnes &c saintes actions, nos bien? en

aumônes, nos corps & nos ames à glo

rifier Dieu , & à édifier les hommes,

afin qu'âpres cç court & misérable

voyage que nous faisons ici bas , nous

entrions dans les tabernacles de Dieu,

& habitions à jamais pres de lui , &

soyons éternellement établis devant

fa face. Amen.

.V ', s-
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